
LES PETITES GÉOMÉTRIES 



THÉÂTRE D'OBJETS

SAM 25MAI - 11H & 16H30

Séances scolaires & Centres de Loisirs

MER 22 MAI - 9H45
JEU  23 MAI - 9H45 &14H30
VEN 24 MAI - 9H45 &14H30

LE CARRÉ

35 MIN

Conception Justine Macadoux et Coralie Maniez
Interprétation Justine Macadoux et Coralie Maniez / Elisabetta Spaggiari 
et Jessica Hinds / Camille Thomas et Clémence Josseau (en alternance)
création son Antoine Aubry
création lumière Mickaël Philis et Jean-Luc Chanonat

LES PETITES GÉOMÉTRIES 
JUSTINE MACADOUX ET CORALIE MANIEZ
COMPAGNIE JUSCOMAMA

photographie ouverture
© Martin Argyroglo

Un bain d’invention, d’imagination, d’intelligence.
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Au croisement du mime, du théâtre d’objets et de l’image animée, ce duo muet ouvre la porte aux imaginaires 
en dialoguant par le corps et le dessin, sur deux cubes d’ardoise en guise de têtes.
Un trait, deux points, une bouche, deux yeux. Un embrouillamini de lignes énervées, qui s’éclaircit 
d’un coup d’éponge. Quand la craie virevolte sur le tableau, c’est toute une galerie de personnages 
et une palette d’émotions qui naissent du dessin. Alors imaginons que deux silhouettes portant 
un véritable cube d’ardoise à la place de la tête, se croisent. Un dialogue muet se noue alors : le 
mouvement des corps, les sons étranges qui sortent des boîtes crâniennes cubiques et surtout 
les illustrations qui y sont apposées, sans cesse renouvelées, engendrent une relation inattendue, 
un océan de possibilités narratives. Par ce dispositif d’une apparente simplicité, mais d’une 
complexité toute mystérieuse, les deux comédiennes interrogent, à travers ces « inter-faces » 
d’ardoise, les relations entre humains, souvent bien trop coincés sur leurs écrans. S’adressant aux 
plus petits, elles ouvrent  en grand, si ce n’est les boîtes, du moins la porte de l’imagination.
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production Ballet Cosmique  production déléguée Théâtre Paris-Villette soutiens  TJP, CDN 
de Strasbourg, la BatYsse, lieu dédié aux arts de la marionnette (Pélussin), Espace 
Périphérique (Mairie de Paris – Parc de la Villette)

LA PRESSE EN PARLE 
Une belle performance d’échange non verbal et pourtant 
poétique, animé et graphique, qui offre une multiplicité de 
lectures possibles. TTT Télérama

  
PARTAGEZ VOS ÉMOTIONS
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« Nous portons des boîtes noires sur la tête que 
nous habillons de traits et d’expressions. Ce 
principe de jeu masqué nous offre la possibilité 
de nous dessiner une palette de portraits en 
usant de dessins à la craie, matières ajoutées, 
dessins aimantés, changements d’échelle, 
anamorphoses et autres principes d’illustration 
et d’illusion. Nos cameras obscura, projeteuses 
d’images, deviennent alors de véritables 
«   bancs-titres » du cinéma d’animation, c’est 
à dire l’endroit où s’anime la matière image par 
image.
De plus, nous sommes équipées de microphones, 
qui permettent de capter les bruits et les sons 
gutturaux que nous produisons à l’intérieur 
de nos boites. Ces sons sont ensuite travaillés 
en direct par un régisseur, pour les déformer, 
mettre en boucle, etc. Cet univers sonore vient 
compléter notre kaléidoscope d’image.
De quelle manière communiquer autrement que 
par la parole ? Que racontent nos gestes ? Quel est 
le pouvoir du langage non verbal ? Que cachent 

les milliers d’expressions qui nous animent ? Les 
boîtes noires que nous portons racontent autant 
nos multiplicités et nos différentes facettes, que 
nos egos absurdes, ceux-là mêmes qui enferment 
et génèrent des masques sociaux. 
Dans une ère où les interfaces ont conquis notre 
quotidien, où le geste de faire défiler les images 
sur nos smartphones est devenu commun, 
comment ce zapping dont nous semblons avoir 
le contrôle influence-t-il l’idée d’une identité 
en morphing constant ? Interrogeons-nous 
sur cette mouvance des réseaux invisibles que 
nous développons jour après jour, ces vanités 
modernes que sont ces miroirs « selfie » ; sur la 
manière dont ces technologies impactent nos 
identités et nos relations à l’image, à soi et à 
l’autre. Ce spectacle ouvre plusieurs lectures, il 
revêt une dimension ludique et métaphysique, 
simple et complexe, drôle et tragique, à l’image 
des géométries variables de notre condition. »

Justine Macadoux & Coralie Maniez

Et si tu jouais à "Je me souviens de ..."

Le but de cet exercice est de faire partager les émotions des jeunes spectateurs, 
pour aller vers la remémoration. Pour cela, demander aux enfants ce dont ils se 
souviennent du spectacle : par exemple des sons, des images, des objets... 
Après ce court temps d'échanges, les enfants peuvent se souvenir d'un passage 
de l'histoire et de le dessiner. Ensuite, en classe ou avec sa famille, chaque enfant 
pourra faire deviner aux autres la scène qu'il aura dessinée.

NOTE D'INTENTION
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à partir de 10 ans
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Timothée de Fombelle | Didier Ruiz 

La compagnie des Hommes

THÉÂTRE | VIDÉO
LE CARRÉ
05 JUIN - 15H 
07 JUIN - 19H
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Et si l’amour pouvait sauver le monde ? Un coup de foudre, une disparition de l’être aimé, une course-
poursuite pour la sauver mais aussi pour sauver un univers devenu invivable. Dystopie écologique, 
Céleste, ma planète nous entraîne dans un thriller écologique qui se termine bien. 

10€ et 12€

pour s’amuser en famillePrésentation de saison 24 | 25
suivie d’un Grand bal
guingue�e pour tous !


